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Dossier

La période entourant la naissance de l’enfant et sa petite 
enfance est charnière pour la formation de la famille. 
Depuis quinze années, l’engagement des pères auprès 
de leur enfant est devenu un enjeu social majeur tant au 
Québec qu’au plan international, car les bienfaits de cet 
engagement sont reconnus. Par exemple, le père contri-
bue au développement cognitif de l’enfant [ 1 ]. De même, 
il aide le développement du langage en utilisant un lan-
gage plus abstrait et moins émotif que celui de la mère 
lorsqu’il s’adresse à l’enfant [ 2 ]. A plus long terme, un 
père engagé engendre un meilleur ajustement psycho-
social de l’enfant, celui-ci tend même à présenter moins 
de problèmes de comportement [ 3 ]. L’engagement des 
pères est aussi considéré comme un facteur de protec-
tion de la négligence à l’égard des enfants [ 4 ]. Enfin, l’en-
gagement paternel est bénéfique pour le couple et pour 
les mères elles-mêmes, car il contribue à la qualité de la 
relation maritale et à une baisse du stress parental perçu 
par les mères [ 5 ].
On sait maintenant qu’un père impliqué dès la période 
prénatale est plus à même de l’être au cours des pre-
mières années de vie de l’enfant [ 6 ]. Toutefois, malgré 
l’importance de leur engagement, les hommes sentent 
que leurs besoins ne sont pas reconnus auprès des profes-
sionnels de la santé. Quels sont leurs besoins spécifiques? 
Comment les sages-femmes peuvent-elles concrètement 
les soutenir dans la transition à la paternité? De prime 
abord, un portrait des pères québécois rencontrés lors de 
cinq groupes de discussion est dressé (4 à 6 pères par 
groupe). Leurs besoins sont décrits et expliqués, puis des 
pistes de réflexion pour promouvoir l’engagement pater-
nel sont élaborées.

Portrait des pères rejoints par les groupes  
de discussion
Vingt-six pères québécois ayant en moyenne 30,9 ans 
(variant entre 22 et 39 ans) ont participé à un groupe de 
discussion d’une durée de trois heures. Leur plus jeune 
enfant est âgé d’en moyenne 18 mois au moment de  
la rencontre. Leur conjointe est âgée de 29,8 ans en 
moyenne (variant entre 22 et 26 ans). La durée moyenne 
de leur union avec la mère de leur enfant est de 7,96 ans, 
variant entre 1 an et 16 ans. Finalement, 96 % des pères 
rencontrés ont pris un congé de paternité et ce congé 
était d’une durée moyenne de 8,3 semaines.

Les besoins des pères:  
Quels sont-ils et comment  
y répondre?
La santé mentale des pères et des mères de jeunes enfants, ainsi que les pratiques profes-
sionnelles interdisciplinaires auprès d’individus, de familles et de groupes en transition sont 
au cœur des intérêts de recherche de la Canadienne Francine de Montigny et de son équipe. 
Peu connue en Suisse, elle a pourtant le mérite de mettre en évidence les comportements 
de santé des hommes, leur rôle au sein de la famille, leur manière de rechercher de l’aide et 
l’intervention professionnelle à envisager auprès des pères.

Francine de Montigny, Christine Gervais, Pascale de Montigny Gauthier, Julie Garneau, Québec (Canada)

Caractéristiques socio- 
démographiques (N : 26)

Fréquence

Etat civil
Marié
Conjoint de fait
Séparé

34,6 % (N : 9)
61,5 % (N : 16)
 3,8 % (N : 1)

Niveau d’étude complété
6 années de scolarité (primaire)
11 années de scolarité (secondaire ou  
diplôme d’étude professionnelle)
13 à 14 années de scolarité (collégiale)
16 années et plus (universitaire)

 7,7 % (N : 2)
19,2 % (N : 5)

30,8 % (N : 8)
42,3 % (N : 11)

Revenu familial annuel brut
Moins de 40 000 $ CAN
40 000  à 69 900 $ CAN
70 000  à  99 900 $ CAN
100 000 $ CAN et plus

23,1 % (N : 6)
23,1 % (N : 6)
26,9 % (N : 7)
26,9 % (N : 7)

Relations avec les intervenants s’occupant de leur enfant
Rares
Occasionnelles
Régulières, mais brèves
Régulières

36,5 % (N : 9)
15,4 % (N : 4)
38,5 % (N : 10)
11,3 % (N : 3)
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Portrait des besoins des pères
Il a été difficile pour les pères rencontrés de nommer 
leurs besoins, ce qui cadre avec les caractéristiques do-
cumentées de la masculinité et de la relation que les 
hommes entretiennent avec les services d’aide, où il leur 
est difficile d’affirmer leurs besoins. L’analyse des discus-
sions a permis d’identifier quatre thèmes représentant 
les besoins des pères en période périnatale, soit.
–  le besoin de prendre leur place, qui comporte  

le sous-thème d’être utile; 
–  le besoin d’être reconnu; 
–  le besoin d’être soutenu et 
–  le besoin d’être informé. 

Le besoin de prendre leur place
Tout d’abord, les pères mentionnent le besoin de prendre 
leur place, notamment dans le duo mère-bébé, ce qui ne 
se fait pas toujours facilement. Pour y arriver, ils disent 
devoir «jouer du coude» (voire s’imposer) auprès de leur 
conjointe et de leurs beaux-parents, en démontrant leurs 
habiletés et leur compétence à prendre soin de l’enfant. 
Les pères relatent avoir particulièrement de la difficulté 
à avoir accès à leur enfant et à se sentir utile auprès de lui 
dans un contexte d’allaitement.

« C’est comme dire, chaque fois que je m’en occupe,  
tu viens me l’enlever … Laisse-moi m’en occuper.  
Cela demande à faire sa place ... Même quand  
tu as la place, c’est quand on te laisse la place». 

Le besoin d’être reconnu
De ce besoin découle celui d’être reconnu et considéré à 
part entière comme nouveau père. Les hommes cons-
tatent que les femmes sont considérées mères dès que 
leur ventre s’arrondit alors qu’eux-mêmes ne reçoivent 
que très rarement une reconnaissance par rapport à leur 
vécu ou à leur rôle de père. Ils aimeraient qu’à la fois leur 
conjointe, leur entourage et surtout les intervenants les 
questionnent sur leur expérience et leurs préoccupa-
tions. Ils aimeraient également que les intervenants les 
informent sur autre chose que sur leur rôle de soutien à 
leur conjointe, par exemple sur les soins au bébé et sur 
l’importance de leur implication. Ils souhaiteraient aussi 
qu’on les félicite lorsqu’ils font un bon travail et que leur 
contribution à leur famille soit reconnue. 

« Entendre, tu fais du bon travail, quel que soit  
ce que tu fais, tu fais du bon travail.» 

Le besoin d’être soutenu
Les pères ont très bien retenu et intégré le message des 
intervenants sur l’importance de leur rôle de soutien à 
leur conjointe. 
 

« Mais c’est comme si on te parlait dans le sens  
que ‹toi, il faut que tu restes fort parce que t’es là 
pour elle›. C’est la mère qui a eu un enfant puis toi, 
t’es là pour elle … On est du soutien. On est là puis  
on est le soutien pour maman. Puis, ils vont nous  
apprendre comment aider maman.»

Editorial

Inge Loos 
Conseillère rédactionnelle Sage-femme.ch 
Berne

Chère lectrice, cher lecteur,
Nous ignorons encore quand, mais une votation fédérale dé-
cidera dans un avenir plus ou moins proche du sort du congé 
paternel ou parental. Pour l’instant, il y a encore débat sur le 
modèle à proposer, car la nouvelle parentalité devrait de 
préférence coûter aussi peu que possible à la société. L’admi-
nistration fédérale accorde déjà un mois de congé de pater-
nité. Est-ce un modèle exemplaire, voire révolutionnaire? 
L’ajout du terme «congé» est toutefois une sorte d’affront, 
compte tenu de l’immense travail d’adaptation que les pa-
rents fournissent dans la période qui suit la naissance. Du 
temps pour être parents - ou mieux pour devenir de meil-
leurs parents – me plairait davantage, car cela soulignerait 
qu’il ne s’agit pas de se prélasser sur une plage au soleil ni de 
partir à l’aventure en montagne mais bien d’aller à la ren-
contre des besoins d’un nouveau-né et de construire avec lui 
une relation durable. Aujourd’hui, il conviendrait de repréci-
ser le partage des rôles et des tâches, plus exactement de 
développer une culture du dialogue dans laquelle les nou-
velles tâches, les turbulences affectives, les états physiques 
ou les besoins réciproques seraient pris en compte pour que 
les parents puissent stabiliser leur relation. Dix pays euro-
péens ont reconnu la situation, en accordant un congé pa-
rental pouvant aller jusqu’à trois ans, qui est en partie payé 
pour une période allant de cinq à vingt mois. 

Pour les femmes, il y a bien prise en charge par les sages-
femmes. Et pour les hommes? Ne devraient-ils pas être aussi 
accompagnés dans la transition vers la paternité qui ne se 
fait pas seulement au travers du moment fort qu’est l’accou-
chement? Nous avons confié le dossier à la Canadienne Fran-
cine de Montigny en raison de l’originalité de sa démarche. 
Avec son équipe, elle étudie depuis une quinzaine d’années 
les comportements de santé des hommes, leur rôle au sein 
de la famille, leur manière de rechercher de l’aide et surtout 
leurs besoins essentiels.

Cordialement, Inge Loos
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Le besoin d’être informé
Le besoin d’avoir des balises pour mieux jouer leur rôle 
de père ressort aussi du discours des pères rencontrés. 
S’ils désirent prendre une part active au développement 
de leur enfant, ils manquent parfois d’information et de 
ressources pour bien le faire. Ils se questionnent sur les 
moyens à utiliser pour discipliner leur enfant, le moment 
propice à certains apprentissages, la normalité de son 
développement ainsi que le moment où ils devraient de-
mander de l’aide des professionnels. Ils ont aussi besoin 
de recevoir des informations pertinentes à leur situation 
ainsi que de connaître les ressources existantes dans 
leur région.

Pistes pour promouvoir efficacement  
l’engagement paternel
Ces différents besoins peuvent être entendus par les 
sages-femmes, de la période prénatale à la période post-
natale. De surcroît, les pères proposent aux intervenants 
des pistes pour promouvoir leur engagement. En premier 
lieu, les pères recommandent aux professionnels de la 
santé de les inclure lorsqu’ils s’adressent aux couples: 
«De la considération, juste cela (…) Au lieu de dire à la 
mère ‹comment ça va avec l’enfant?› ou au père ‹com-
ment ça va?›, [de dire plutôt] ‹comment vous l’accueillez 
en tant que couple?›».
Cette considération pourrait se manifester en les inter-
pellant directement, tout simplement en «s’adress[ant] 
à eux quand c’est eux qui répondent». Comme le dit un 
père, «la différence est qu’au contraire de la mère qui re-
cherche les services, les intervenants doivent rechercher 
le père.» En se préoccupant d’eux, les intervenants pour-
ront plus facilement comprendre leurs besoins et les res-
pecter tels qu’ils sont. Cela leur permettra de les infor-
mer selon leurs besoins et de ne rien leur imposer: 

« Moi, je dirais qu’il ne faut pas dénaturer le père.  
Cela veut dire qu’un père, cela n’ira pas faire des 
massages pour leurs enfants (…) Certains vont aimer 
faire cela, il y en a d’autres qui n’aimeront pas cela. 
Et c’est correct aussi. C’est correct de jouer avec  
son enfant ou de l’amener à faire des affaires que toi 
tu as le goût de faire qui ne sont peut-être pas  
ce que la mère ferait.»

Sur un plan plus technique, les pères suggèrent d’utiliser 
les nouvelles technologies pour les rejoindre. Par exemple, 
ils souhaiteraient recevoir de courtes capsules théma-
tiques hebdomadaires par courriel. Ils ont aussi émis le 
vœu de créer de nouvelles ressources pour aider les pères, 
dans une optique de prévention: «pas uniquement des 
services qui nous aident à avoir la garde de notre enfant 
lors de séparations, mais des services qui nous aident 
dans notre quotidien». Les pères souhaiteraient pouvoir 
se rencontrer entre hommes pour discuter ou faire des 
activités ensemble. Ils voudraient que les rencontres pré-
natales soient modifiées afin de les inclure comme indi-
vidus, et non seulement comme soutien à leur conjointe. 
Ainsi, dès la période prénatale, une attention serait por-
tée de la part des professionnels de la santé à leurs be-
soins spécifiques.

Ils expriment par contre le besoin d’être soutenu pour 
être en mesure de mieux la soutenir. Plusieurs pères sont 
surpris et déstabilisés par l’intensité de la période post-
natale et l’immense besoin de soutien de leur parte-
naire. Ils sont nombreux à vivre de l’impuissance devant 
l’état émotionnel et le peu d’énergie de leur conjointe et 
doutent réellement de leur capacité à l’aider:

« Le soutien moral, on n’en parle pas, mais comme 
pères il faut qu’on le fasse. On sait tous qu’un jour,  
il va falloir soutenir. Mais on ne sait pas jusqu’à  
quel point. On n’a pas non plus les ressources …  
Si, admettons, moi je ne suis plus capable, où est-ce 
que je peux aller pour trouver de l’aide ou des res-
sources pour les pères?»

Dossier

Mathias de Breyne

Quotidien heureux  
d’un père et de son bébé

En demandant à lire ce livre, je pensais lire un guide 
d’un père destiné aux autres pères. Des guides 
comme il en existe déjà beaucoup. 
Mathias de Breyne est traducteur, écrivain et roman-
cier. Il a déjà une quinzaine de livre à son actif. Son 
nouveau rôle de père puis celui de père célibataire l’a 
beaucoup inspiré. Il a donc décidé d’écrire leur quoti-
dien à son fils et à lui. Tout y passe: les couchers, les 
balades, les petits pots, l’organisation avec la maman, 
ses impressions et émotions en tant que nouveau 
père, etc. Le récit couvre les dix-huit premiers mois  
de son fils.
Ce livre est écrit sous forme de journal intime. Et ce 
journal intime est spécialement destiné à son fils.  
Ce père est très impliqué dans la vie de son fils.  
Il raconte leur histoire avec beaucoup d’émotion et 
d’amour. L’intimité qui règne tout au long de ce livre 
m’a d’ailleurs un peu gênée personnellement. Il raconte 
leur quotidien, leur vécu, leur émotion, leur routine 
sans donner de réels conseils sur la future vie de père. 

 Carole Burdet, sage-femme, Bursins

Editions Sciences Humaines,  
Coll. Accent aigu, 2014, 139 p., 
ISBN 2-36106-049-7
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Francine de Montigny, Annie Devault et Christine Gervais

La naissance de la famille
Accompagner les parents et les enfants en période 
périnatale

Le volume intitulé «La naissance de la famille» et 
édité sous la direction de Francine de Montigny 
(sciences infirmières), Annie Devault (travail social) et 
Christine Gervais (chargée de cours Université du 
Québec) s’intéresse à l’accompagnement des parents 
et des enfants en période périnatale. Réunissant une 
quarantaine d’auteurs et de collaborateurs, cet ou-
vrage fait état de l’évolution des études québécoises, 
françaises, suisses et anglo-saxonnes. Il répond aux 
besoins des étudiantes et des intervenantes dans  
les domaines des sciences infirmières, de la pratique 
sage-femme, de la psychologie, de la psychoéduca-
tion, du travail social et de la santé publique.
Plus précisément, «La naissance de la famille» permet: 
–  de mieux connaître les changements se produisant 

dans la vie familiale au moment de la naissance  
d’un enfant; 

–  de conceptualiser la transition familiale à la nais-
sance d’un enfant à l’aide de modèles théoriques 
novateurs; 

–  de développer les connaissances et les habiletés  
nécessaires pour établir une relation harmonieuse 
avec des parents et leurs enfants en tenant compte 
de leur contexte de vie;

–  d’appréhender des notions complexes telles que  
le décès et le deuil d’un enfant, l’adoption, l’immi-
gration, la naissance d’un enfant ayant des besoins 
particuliers et leurs effets sur la famille.

Tout au long du volume, différentes capsules illus-
trant la vie des parents et des intervenants rendent  
le contenu accessible et agréable à lire. Cet ouvrage 
souligne les enjeux et les défis que les hommes et 
les femmes doivent relever pour assurer le dévelop-
pement, la santé et le bien-être de leurs enfants.  
Il propose des modèles théoriques et des approches 
variées et pertinentes basées sur des données de  
recherche récente. Ce volume est un outil novateur 
qui fait le tour des grands enjeux individuels, fami-
liaux et sociétaux reliés à la naissance des enfants.

Chenelière Education,  
2012, 416 p., 
ISBN 2-765348-0


